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Au moment où. le s «hordes"" nazies étendaient leurs conquêtes sanglan­
tes ,•£*••£ *è s t trouvé des misérables,hommes et femmes,dépourvus de 
foi et de dignité,qui n?hésitèrent pas à trahir,préoccupés qu'ils 
étaient d-acquérir des biens illégitimes. 
Il en est cependant parmi eux qui ne manquaient point d'intelili--

gence et devant qui se serait ouverte une carrière honorable ai 
leur ambition démesurée ne les avait poussé^ dans le gouffre de l1 

infamie. 
Tout à leur basse besogne}eos traîtres odieux furent les seuls à 
ne pas s"• apercevoir immédiatement que iestyrans eux-mômes les mé­
prisaient et les jugeaient à leur juste valeur, 
Trois longues années ont passé durant lesquelles il fallut souf­
frir l'outrageant contact des félons dont les tours et les dégui­
sements spécieux ont coûté la vie à tant de martyrs. 
Peu à peu,l'affreux cauchemar se dissipe pour lea honnêtes gens, 
cependant que la peur s*empa.ro des misérables. 
Tels Ludy Macbeth,ils se regardent les mains et n'-y découvrent 
que du sang. 
"Leur regard est mobile et inquiet, Tout leur paraît suspect ..tout 
leur semble menaçant»La nuit.ils n'osent dormir.Le jour,ils osent 
à peine s'aventurer hors de chez eux. 
Ils suont la "ï'rousso" à grosses gouttes, 
Pour échapper h la hantiso qui les poursuit,certains dTentr'eux, 
délibérément opportunistes,exercés qu?ils sont à ce mimétisme qui 
leur a si souvent permis de passer inaperçus,tentent une fois en­
core do so camoufler;d'autres n?bésitent pas à abjurer théâtrale­
ment on affirmant leurs convictions toutes récentes avec une solen­
nité impressionnante. Ils pr .Vfèront encourir le régime des geôle* 
dos "maîtres" qu'ils 
ils jouissent encore 
arrive à grands pas, 
Lo 5 mai dernier,du haut du balcon historique du Pnlazzo Yenoxz.c 

de Rome,'ijenito Lustuoru" déclarait textuellement; "Nous devoir;-: 
repousser loin de nous tous les traîtres,tous los lâches et tous 
les faiblos.Les traîtres do 'iOlJTES OATLGÔRI !d méritent la ..DRT, » 
Ainsi donc,nous' ne devons admettre aucune échappatoido ptous les 
malfaiteurs doivent expier leurs fautes. 
Le châtiment qui a commeno "-. par la pqUr.iie doit prendre fin QUe 

roniont a l'incertitude do le liberté dont 
ot espèrent ainsi échapper à In justice qui 

par l'application à TOUS 
par l'un des aventuriers 

los traîtres 
responsables 

de If sentend' prononcée 
do toutes nos souffrance? 
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. ...,Lorsque Hitler partira,il faut que la clique militaire prus­
sienne parte avoc 'lui si nous voulons ôtro certains que la Pair: 
est définitivement gagnée. 
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AU SOLDATBdEEIU DE MOéfS. 

Jeudi dernier tau matin,grand branle~ba3 au Scldatenheinu ,.. 
Quelque chose d'anormal se prépare,, „. 
Des officiers font les cent pa.sPdes feldgendarmes sont sur pla.ce. 
On attend un général-. 
En effet .vers neuf heures, s,? amène une voiture d'Etat-Major escortée 
de nombreuses autres,Le général et sa suite entrent.puis toutes 
portas sont closes,Le personnel civil du Soldatanlieim est. congédié 
pour la journéepon ne conserve que deux "extra*' pour le banquet* 
Après qu-un officier boche leur a fait subir uno inspection détail­
lée de-leur toilette,les deux pauvres diables ne sont même pas 
admis à servir i^apéritif et encore moins le banquet;ce sont les 
services des "ilchwestars" qui sont requis* 

L-apéritif est offert nu salon "tyrolien" ; après que 1, _ un ̂  copieux, 
et fin banquet termine la réunion* 

Un détail ©ncorê ofl servit des bécasses à la fine Champagnejdes 
cigares "Vieil Anvers"., du café,des liqueurs;du Champagne. 

Les barbares en ripaille-f.» -,.. 
Ou-'ils on profitent.; Ce la ne durera plus longtemps;avant peu., ils 

auront tous le c . «, botté,depuis le Herr Générai , jusqu*au simple 
gefreitex - ' 

O O O O O O O O û O C O O O O O O - i T 

Si les admirateurs fanatiques'•-et déclarés-- du régime hitlérien 
te.ddo.at a devenir introuvables3on entend encore parfois tenir des 
propos de ce genre -"Après tout*,que les Boches et les Russes se mas­
sacrent mutuellement.'. Les uns no valent pas mieux que les autres. 
Et de cette manière :: après la. guerre, il s seront trop épuisés pour 
compter avant longtemps parmi ios grandes Puissances." 
"doua voudrions souligner Ici brièvemont ce que de telles paroles 
ont d''odieux et de grotesque. 
Personne ne contestera que sans la Russie et les immenses sacrifi~ • 
ces auxquels elle a consentira puissance-germanique, serait, à l'hou*-
ra actuelle encore i:iébranléetoans l

rarmée-soviétique,nous aurions 
encore devant nous pour longtemps la sombre.perspective de If occu­
pation allemande avec toutes sas horreurs. 
Les Russes ont donc droit à notre reconnaissance au mémo titre 

que les Britanniques ot les Américains.Et il serait; impardonnable 
d'oublier que co,sont eux qui depuis doux ans soutiennent iTeffort 
prinoipal oruné guerre a Ifissue de iaquolle-nous prendrons place 
parmi les vainqueurs.. . . ~" 
Paroles oàiouBO-s^avons-nous dit au début de cet article en râppe-

lent le langage de"certains Machiavel au petit pied* Il faut flétrir 
sans relâcha eaux qui^dans leurs petites combinaisons égoïstes et 
me s ru in as., font 3Ï bon marché du sang des autres ot à qui ou. ne peut 

air les convaincre,,que le langage do la froide raison. 
Paroles grotesques.,di£ions~ncus eus si. ,35n..effe.t}, comment croire qu' 

un poupl.o de 160 millions d'habitants dont-'la..superficie d'un soûl. 
tenant s-étale sur la moitié de doua: continents pourrait ôtre brisé 
dons son essor après une guerre victorieuse juàma auSfsi sanglante 
que celle que nous subissons. Quelle que soit notre opinion sur le ' '• 

<_q\!o actuel do la Russie,nous ne devons pas oublie» que 
cect un pays nouf-dont la force s'éveille à peine.dont la population 



SERVICE MARC-Fei il le t 
Courrier Y2 uu U / Â / 4 3 ?«• ~v 

qui a'accroît depuis longtemps M^j£; 
do 3 millions par an., a devant oilo los ressources inépuisables •-'• 
et à peine prospectées d'un territoire immense, 
L* Allemagne_entourée do toutos parts d^Etats impatients de vengean­
ce .sombrera domain on tant que puissance politique et militairGcdl 
serait Insensé de croire qu'il puisse en ëtro do même de la Russie, 
NOTE DE LA REDACTION.Après avoir lu cet article,certaines personnes 
on tireront peut-être dos conclusions quant k une orientation politi­
que imaginaire.Qu-elles la ro.li3ont sans préjugé..,,,, 

BRAVO POUR LA REMISE AUX "LOGOS" j ' 

U.US uiiï Il est do notoriété publique que Mr,Rulot5ie grand "boas" 
mins do For,fait tout ce qui ost en son pouvoir peur satisfaire eux 
exigences dé sos bons maîtres les Boches-. 

Gomme lo personnel de la Gare do Mons ot spécialement, celui, do la 
romlso aux "locos" no lui donnait pas satisfaction,, le sieur Ruiot 
détacha à Mons,voici quelque tomps déjà,son ami Chaule,ingénieur t?, 
1PM afin do mettre de 1-ordre "nouveau" dans La maison».* 
Aussitôt on fonctions,Challe voulut mater la "Résistance" et prit 
à 1-égard du personnel"dos "locos" dos mesures draconiennes dans lo 
but d'augmenter le ronde-mont du matériel ot do faire tomber lo 
pourcentage dos locomotives à l'entretiens 

Lors do la réunion dos chefs immédiats,en dato du 6/1/45^l'excel­
lant collaborateur Ohallo prit dos dispositions à cet effet.. 
En voici un échantillon extrait du procès-vorbal de ladite réunion; 
"Ac Lorsque lo pourcentage dos locomotives à lrentretien à I7ÎL. 

aura atteint ou dépassé 15% trois jour3 consécutivement ,.il y aura. 
liou de faire travailler 9 houro3 au service de 1*entretien jusqu?à 
ce que lo pourcentage soit ramené à une valeur normalee. 

B-. Lorsque ,1c samedi,lo pourcentage à 17 H*atteindra ou -dépassa=?' 
ra lo%,11 y aura liou de faire travailler lo dimaneno à l'ontrotion 
avec effectif complote" 

Si ces masures no sont pas toutos récentes,oil.es n?ont rien 
pordu do lour signification* 
Mais los ouvriers n-ont rien changé à lour attitude avons i-e savez 

bicn.Mr Ohallo$ au contraire,1G nombre des locomotives à 1'-entretien 
a augmenté. 
Et vous proposâtes alors,Monsieur 1 * Ingénieur „ la réduction doo 

•• .»Ï»3BSÎ réduction do &Qfo do la prime du chof immédiat, de s agents de 
survôillance à 1-ontretion ,et des chefs ouvriers.pour un pourcenta­
ge supérieur à P+4$ dos "locos",, (P^moyenno dos "locos-- s 1bentretien 
an temps normal- ) 
Certains membres du personnel de la remise aux locomotives perdant 

au.iourd7hui jusqu'à 400 Ers par moiSc,,, ,mais ils ne branchent pas 
pour un-ilard* 

BRAVO LES GAHS/ TENEZ BON* 
Bientôt los rouas da vos "locos" tournelont à toute vapeur sur la 

voie do la Victoire. 
o o Q o à o o c- c o Q ;•. o p o j û o o 

LES TRAITRES ET.. ., LES AUTRES « 

Tout la monda est a accord pour reconnaître que la mise à. ,1 index 
dos mauvais citoyens ost.. surtout en temps de guerre ..une besogna do 
salubrité publique,Nous nous dcvàu-s cependant d.o mettre nos docteurs 
ou gardo contre certaines"listos de traîtres";Car,mémo dans co do-
mai no, il v a dos erz'atz 
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Nous avons au sous las yeux,tout récemment.i quelques spécimens de a 
cette soi-disant littérature •.patriotique.La supercherie est ev:u-
dente*De bons citoyens, parfois" même' dos patriotes actifs sur ios-
quais, on a voulu jeter la discrédit,sont mêlés à des rexlstes et 
à des collaborateurs notoires. 
Le plus souvent.ces listas nYont qu'un tirage tout à fait con­

fidentiel. (Le papier carbone ne permet guère de dépasser une di­
zaine d'exemplaires.)Il faut que l'ôë sache bien qu'ail s'agit Là 
de basses vengeances do l'espèce la plus odieuse, 
i\paccordez do crédit qu'aux listes misas en circulation par d'-au-
thentiques organismes do la Résistance à 1! ennemi .-Il s sont suffi ••• 
sammont connus pour que nous n'insistions pas*Ces organismes sont 
les seuls qui disposent dos moyens d'information et, do contrôla 
nécessaires pour éviter toute méprise.Ce sont aussi los seuls qui 
présentant toutes garanties morales. 

VWWVvv 1918 vvVVWTV 

POUR LES DESÏINSEC DU MONDE. ' ' 
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S1il est une tâche particulièrement ingrate et difficile pour un 
clandestin^'est bien celle qui consiste à commenter les événements 
militaires et politiques que des hommos abondamment documentés ont 
déjà présenté da mille manieras, a la rhd'io,et ceci, à dos datas 
plus ou moins éloignées du moment ou' le lecteur entra on possasalon 
du journal. 
Il s'agit pour nous do. rechercher at de- trouver pour les lecteurs 

toujours avides d'informâtions,pHrmi les choses qui ont été dites; 
rediter et entendues -do tous,da,s éléments; de s bouts da phrases 
parfois qui ont échappé a La critiqua ou sur lesquels les commenta-
tours n7ont pas suffisamment, -insisté at qui,à notre humble avis;, 
sont encore susceptibles d'Intéresser ou d'éclairer davantage 
ceux qui nous lisant.,. •• .; " 

G'ost ainsi que nous avons retenu la phrase, c i- après > prononcée 
par Mr.W.Churchill lors da son mémorable exposé aux eommun.es le 
31 septembre dernier. 

"Aucune réunion n'aura une telle signification pour l'avenir du 
monda^" 
Cette réflexion du Premier britannique fut faite aéiors au* il 

annonçait \ ses auditeurs qu'une conf Irenee 'russo-anglo-américaine 
aurait lieu avant la fin da l'ann'-c. 
Pour bien comprendra toute la portée, de la conférence tripartito 

annoncée par Mr Churchill, lie est bon-, croyons-nous, do sa poser la 
question suivante:"Que deviendrions-nous,si dans -l'état actuel, des 
choses,l'Allemagne, était contrainte do déposer brusquement las 
armes?"-' La question ainsi posée,il est également bon de se rappe­
ler cet autre passage du discours de Mr Churchill; ",!'ai toujours 
considéré les opérations an Méditerranée comme étant le prélude à 
la grande attaqua qui sa, déclanchara en temps opportun à travers 
la Manche.,,, ., " 
Personne au doute que la création d'un second front à d'Ouest 

portant la guerre aux portas marnas, da 1'Allemagne,serait da nature 
à la faire s'écrouler dans un temps très court et accepter toutes 
las conditions que l'on voudrait lui imposer, 
Or,l'effondrement do l11 Allemagne.- avant marna que les puissances 

dites "Capitalistes, at .Prolétaires" n'aient mi H .f in définitivement 
à leurs luttas doctrinales par de sages concessions réoiproques 
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UNE CARTE QUI N'EST.PAS MIETTE. 

< s. L . . . 3 0 septembre 194^..,,. 

1—""""""' >^AâP«-ilgrad ' Vl 
^--^wJ*nr ç3t i<--±L^^ikl ivin -d • ••^0 septembre 194g. . . 

}Esthonffte \ N ^ 

LetWnie N̂  A \ /"*£minine j 

^ X ^ JWf/ « L * Moscou - ' Ç* 

JMinskf Kalouga *T&rla j / • S ^ 
/ -<d, driansk n J ) 
/ Mohiipv » ©Orel jr* y ' / 

\ Ar^L/Comel \-^pjranej S ( 
Pologne / «Koursk A d \ ^ ) >̂ 

/ T K I O W Kharkov \ ^ _ ^ j ^ / ' ^ \ 

/ JX_ ' •" ,oltava j ^faialingrad l^-^ 
{ ** ^ -7 -* Kromoncnoug y j ~ \ / 

f**~\^ ^ ^M)niepropét rovsk j L N. ^S 
\ , \D Ta^aifrôg / ^Astrakhan 
\ • fi\ - - ^ ^ K o s t o v VElista ic- <-

Roumanie \ ç&dfea . W*-lite|pol /Vorochilov / £L 

/ K KyJ^T .MaiKfip \ 

y s feastopol \p î :—e^r t iE lbrouz L 

Do Stal ingrad à Kiof ; 1000 KM... ^ — 
De Kiof à l a f ron t iè re allemande: 830 KM,•* 

En 1940-41-42!guerre é c l a i r . 
En 1943itactiquo défonsive mouvante ,retrai te s t r a t ég ique , r accou rc i s ­
sement du Frontvdofonso on hérisson et on t i ro -bouchon(s io ) . , 
En 1946*44! ' . .? (Nous proposons à Herr Doktor Goobbols l ' éo r abou i l - -

lcaont on b é l i o o , , , ) 
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(suite, da la page 4.) 

serait pour la monde une catastropha qu'il n'est pas exagéré de 
dira irréparable. 
En effet jle-s vieux antagonismes no manqueraient pas de reparaître 

avec sans douta plus da violonca qu'auparavant;las hommes seraient 
de nouveau bûllotés par tous les courants politiques et à nouveau 
victimes des mômes appétits* 
Las nécessités do la présente guerre ont contraint "Capitalistes" 
et "Prolétaires" à contracter un mariage da raison.Cn,connaît les 
résultats heureux de cette union et on.s'est rendu compte dos dan-
gars d-une rupture. 
A la conféronco "conciliatrice" qui se tiendra à Moscou^las jFùgos 

de Paix Staline,Roosovolt at Churchill, s'appliqueront à "arrondir 
les angles" de. manière à évites? un" divorce trop lourd do conséquen­
ces pour le monde» 
Nul doute qu'avec de la bonne volonté,ils puissent y parvenir. 
L'issue da cette réunion sera le signal da la LIBERATION. 

VY'-r/VVvvvVVVVVY 
lu EUX QUI'PARTENT 

Nous donnons ci-dossous des extraits da la dernière lettre do 
1'-'adjudant candidat afficien J0S8S&S EVRART;né à C'uesmes lo 4/9/1914 
at fusillé à Mareinelle la 2/7/1943. 

Charloroi.le I/7/I943 
Très chars' parants, 

dette- fois-ci,le sort on est jeté?Io n'ai plus aucune illusion 
à me faire;j'ai.entendu tantôt le verdict qui me frappa;mon re­
cours on grâce est rejeté-et je serai fusillé demain matin.,. 

le na regretta qu'une chose ,c'ost do n'avoir pas pu embrasser 
môra et Odon avant-le dernier voyage.le voua-ai déjà dit dans mas 
précédentes lettres'de ne pas vous en faire pour moi ot que c'étair 
plus dur pour eaux qui étaient libres que pour celui qui est on 
prison* ' '• 
»•";•'. nie suis assisté par un aumônier militaire allemand,Si vous 
éprouvez le besoin da la voir,vous pouvez lui écriro pour lui de­
mander rendez-vous.En marna temps que cette lettre,sans douta vous 
recevrez las quelques objets qui ma restaient ici;je sais que ca 
sera pour vous dos souvenirs.Mais je vous demande do ne pas tout 
garder pour vous ot de ne pas oublier Paula à qui je lègue ma 
pipa en racine brûlée an plus de ca que vous lui donnerez. 

ahers parents,dites adieu pour moi à toute la famille otà mas 
amis«Vous pouvez leur assurer que votre fils qui a toujours* regar­
da las gens on face,n'a pas baissé los yeux devant la. camardo,, c , 
-,...Oners parents,je vais vous quitter,hélas pour, toujours,Je for­
me le voeu qu© le sort qui depuis quelquo temps semble s'ôtre 
acharné sur nous tous,sa montre cetto fois satisfait par mon. sa­
crifice et que vous pourrez bientôt,la tourmenta 'passée et léapai 
semant venu,vous' reposer d'ans le calme et môme dans le bonheur,_• 

. bonheur 'auquel j'aurais -voulu contribuer,mais qui je n'en doute 
passera, assuré par d'aux? -qui restent. 

Je vous embrassa tous lo plus fort que je peux. 
Votre.fils ot frèro, 

ALBERT. 


